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LE CH-EVEU BLANC.

voici uie scènle (lu Cheveu blanc, uit dles pluts jolis jraverbes (PocLive

feutillet. Clotilde (le Lussac voîîtau-,it rniierti~ elle soli ninri, qlleelle

ln'a pris cessé d'aimîer 11a.lgrL ;es niollbreuises fauttes. Ils revictien(,It <dut

Ial â iîlinit. M. de Lissic veuit renîtrer dhtis ses nlî,îîruteticnits ;~ mais

Clotilde a jeté <(Ilqules giis (le sale dhuis la1 seurrc, ha1 poite lic pet
-S'oiv rit.

On finit par le mettre ch présence d'énîormes souches

dont la moindre pesait cent kilogramnies.
-Voilà mon affaire, dit le poète; emplissez cdeux

tombereaux de ces machines-là et, envoyez-les chez moi

sur-le-champ.
Quand le portier vit arriver ces masses ligneuses, il

jeta les hauts cris, jurant qu'on allait défoncer la. mai-

SOnI.
-Je vous le devrai, dit Mêry.

Et il fit transporter ses souches clans le cabinet noir,

qui s'en trouva plein jusqu'au.plafond. Ayant congédié

* les travailleurs, il alla chercher la somme gagnée et

lança les pièces de quarante francs à toute volée clans

l'intervalle des billes cie bois. Quand elles eurent

dis paru jusqu'à la dernière, il fermia.la porte du cabinet

et en retira la clef.
On côniprencl quel était -soni projet. Pour repécher

une pièce d'or, il fallait déplacer cinq ou six de ces hor-

ribles souches. M éry, -paresse ux comme' une couleuvre,

reculait le pîus possible devant une corvée cie ce genre,

et sa paresse servait ainsi *de frein à\ sa prodigalité.

Nous nie saurions dire si, grâce à ce moyen, il put

passer un hiver tranquille ; toujours est-il que les pièces

die quarante francs ne'devaient plus être très nomibreu-

ses dans la tirelire, quand, un jour, uni de ces mendiants

à domicile, qui sont le fléau des gens cie lettres, vint iii-

voquer la générosité dIe Méry. Le spirittciel auteur était

au travail, et ce clêýranigemetit l'impatientait ; il regarda

pourtant dlans le tiroir où il plaçait sa monnaie ; il n'y

avait plus rien. Conime l'autre le fatiguait de sollicita-

tions, Mêry dit en se levant avec impatience:

-Allons ! vêliez... Vous chercherez vous-nmème.

Il conduisit le nmendliant au cabinet noir.

-N'en prenez qu'une pour vous, et rapportez-moi

lesautres, car je n'ai plus le sou.
Et il retourna à son travail.

L'homme aux bottes éculées était resté tout ébahi en

présence de ces billes colossales. Cependant, peuit-être

* quelque chose qui brillait par terre, danis les débris die

Mousse et d'écorce, lui ouvrit l'intelligenice, car on l'en-

tendit assez longtemps bousculer les souches avec ar-

cleur. Méry, étonné cie ne pas le voir reparaître, finit

par revenir au cabiniet noir. Le mendiant, tout rouge,

tout essouifflé, tout en nage, se disposait à revertr.

- Eh bien ? demanda Méry.

- je n'en ai qu'une, monsieur, répliqua l'homnme ;je

n 'en ai qu'une, je vou 's le jure
Et il se sauva à toutes jambes.

- Méry ne songea pas îà le poursuivre.
- Que le ciable l'emporte ! murmutra-t-il ;l'imbécile

a remis les souches cei place

É LiE BERTIIET.

On joue aux petits jeux chez Mme Z... Boircau est

au milieu d'un.cercle dIe dames également peintes et

* attifées, et il est cotndamné à être'em-brassé par l'une

d'elles.
*-Choisissez, lui dit-on.

* -J'y vais . J'y Yais lfatit Boireau. je cherche la

moitns anciennie,

* Balivernes
Trois animaux otît le droit d'en vouloir à la tiatre-

et aux hommes

* L'éléphant, parce qu'on la trompé.

* Le. chieni, liarce qu'on lui a fait une nîichîe.

La girafe, parce qu'otn lui a monté le'cou.
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Vrir votre porte ?
FEt-NN. -. 17-ort SêtrieuIseitt

vous bien sûr?
.FERZNANiî. - Je0 VOUS 1lalWrnîe.. Ce n'y cotîçoiS riu--

C'est pourtatît bien tma clef 1 (Il sou//l dans sa clt/).

CLOTILDE. - Si le fait est Vrai, envoyeCz cheCrcher tît
se rru rie r.

FLRNAND. - Uti Serrurie r... àtr ois heures (le la1

tîuit ? ... Croyez-vouis qîue ces genîs-là tic se couchent

pas ? ... Non,... je nm'enî vais clatis le safloni... J 'ai dit à
J cati ce mî"allu mer clu feu... je suis trè-s cotntrarié...

(A rrivérs dle 1(1 por!le, il sec ml'owr/e el rc'prcnd :) Si

nous étiotns... (les époux commîîe d'autres,... le malheur

cîui mi'arrive nie serait Pas grandc.
CLOTt LDL, ga(VCnZtel/. - Qul'est-ce cîue C'est ?... \01

lez-vous répéter ?...

,FERNANO,'. - VOUS aIvez bietn entendu.

CLOrTILDE. - Des époux comme d'autres ?... Masil

îî'et mntque pas (le tiotre espèce clatis le tiionicle, ce

tie semble ; c'est tmêmîe l'orcdiaire.

FERNAND. - Trit pis ! mîadamie, tatît pis pour le

monde I car cela fait de sots ménètages et cIe vilains tîîo-

clèles.
CLOTILDE. - j'etî ,aitiie la remîarqîue claitis votre bout-

clie. Au reste, je tic dlis pas tion ; mais «à q~ui la fiaute ?

FI'ERNAND. - *A qui ? penisez-vous que j'ai oublié ce

qui s'est passé clatis cette chanmbre, oui, ici mêmène, il y a
dlix ats ?

CLOTILDE. - Et qu'est-ce qui s'est passé ?... Niais

auiparavatit pcrtinettez-mioi cIe ni'assurer que tua. vutici

nie trompe pas... Approchez-vous, je vous Plus

près...
FERNAND, s'clppi-oc!U7/l/, incer/ai. - Quoi ?

CLOTrILDE, 111on/aai sur un laboui-et el se pcnc/rnni vels

son nai. - J'avais biet* vut... Vous1 avez tin cheveu

blatnc, sur la tetmpe gauche.
FERNAND. - Motu Dieu ! c'est possible

CLo-riIDE, dlescelidai (li labour-el. - Mon Dieu Ic'est

sûr... Allez tmaitntetnatnt... Qu'est-ce qui s'est passé datns

cette chambre il y a clix atns?
FERNAND, joutanl avec une chzaie sur laquelle il s'ap-

ptuie. - Vous le savez bieti. Nous étions tmariés depuis

deux ans à~ peine ;... nious rçvetîiots clu bal, commfle

cette niuit... je nie tm'attetncais à riei... J 'étais assis là

tranquilletmen t_. comme utie bête au hon D)ieu... Est-ce

exactP
CLOTILDE. -Parfatitetiiit... Tatôt vous tie conîtiez

les mots clutie actrice, et tattt vous leviez vos deux

bras en bftillant avec bruit... Est-ce exact ?
FERNAND. -Ces détails iiî'otit échappé.

CLOTILDr. -Pas à tîoi ; poursulivez.
FnZNAND. -Eh bieti ! tout à coup, je tic sais quelle

miouchec vous pique,... vous tîî'etîjo)igtîez cIe sor-tir:- ce

procédé nm'étonnîe,... vous itnsistez... Satns étre, comme

vous me fîtes l'hîotnneur cIe tie le dire, tît tyrat i itiu

sultan, je nî'aimne poitnt la bizarrerie... B3ref, nious nious

brouillonis, et le divorce est protnoncé_. C'est, là, tua-

dlatme, je tic l'ignore pas uie scètie cl'itîtéricuir assez
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